
Le Temps des algorithmes
GILLES DOWEK ET SERGE ABITEBOUL

LE POMMIER, 2017
(192 PAGES, 17 EUROS)

Les algorithmes ont envahi le débat 
public et les discussions. C’est sans 

doute parce qu’ils inquiètent autant qu’ils 
fascinent. Nous nous réjouissons qu’ils nous 
facilitent la vie, mais redoutons qu’ils nous 
asservissent… Les auteurs, spécialistes 
reconnus, nous invitent à sortir de cette 
vision manichéenne et proposent un nouveau 
regard sur ce qui, après tout, n’est que 
créations de l’esprit humain : les algorithmes 
sont ce que nous avons voulu qu’ils soient. 
L’ouvrage nous enjoint à ne plus les subir, mais 
à chercher à les comprendre. C’est ainsi que 
nous pourrons être maîtres de notre destinée.

Les Big Data à découvert
MOKRANE BOUZEGHOUB  
ET RÉMY MOSSERI (DIR.)

CNRS ÉDITIONS, 2017
(368 PAGES, 39 EUROS)

Depuis les tablettes mésopotamiennes 
jusqu’à l’intelligence artificielle, 

l’humanité n’a eu de cesse de collecter des 
données. Mais le phénomène s’est amplifié 
depuis l’essor de l’informatique et d’Internet 
qui nous a conduits vers l’ère des big data. 
Dans cet ouvrage, un large panel d’experts 
présente, à travers 150 articles synthétiques, 
l’état de l’art sur cette révolution : les défis 
soulevés, les bienfaits attendus, les dérives  
à éviter, les risques à maîtriser... Un livre 
indispensable pour saisir tous les enjeux  
et participer aux débats de société engagés.

Les Statistiques en BD
LARRY GONICK

LAROUSSE, 2016
(256 PAGES, 17,99 EUROS)

L’auteur, dessinateur, professeur  
et mathématicien fait le pari de vous 

faire aimer les statistiques. Avec  
un humour décalé, il dédramatise l’univers 
complexe de cette branche des 
mathématiques aujourd’hui omniprésente : 
économie, finance, technologie, 
informatique, biologie, communication. 
Nous sommes entourés de statistiques,  
alors autant ne pas se laisser piéger  
par leurs chiffres et acquérir les grands 
principes de base pour les... déchiffrer, 
surtout si c’est en s’amusant ! Les lois  
de Bernoulli s’offrent à vous, ne résistez pas.

Datavision2. Le savoir est un art
DAVID MCCANDLESS

ROBERT LAFFONT, 2014
(224 PAGES, 23,50 EUROS)

L’auteur, designer et pionnier de la datavisualisation, propose ici ses 
plus belles infographies. Elles démontrent que les images offrent une 

approche plus directe, mieux hiérarchisée, plus facilement mémorisable et 
plus séduisante du savoir universel. L’ouvrage offre une réponse graphique 
et esthétique à toutes sortes de questions. Au hasard : une guerre nucléaire 
totale est-elle envisageable ? L’huile empêche-t-elle les pâtes de coller ? Quels 
sont les mots de passe les plus utilisés sur le Web ? Quelles villes seront sous 
l’eau en 2100 ?

BEAU LIVRE

L’Hyperpuissance de l’informatique 
Algorithmes, données, machines...
GÉRARD BERRY

ODILE JACOB, 2017
(512 PAGES, 35 EUROS)

Depuis peu, on se rend compte à quel 
point l’informatique est en passe de 

transformer notre société, et même de la 
bouleverser. �L’auteur, professeur au Collège 
de France, nous aide à nous repérer dans cette 
société où la science et la technologie 
informatiques mettent l’information au cœur 
de l’action. Pour ce faire, il passe en revue  
cinq domaines de transformations massives :  
les télécommunications, Internet,  
la photographie et la cartographie,  
la médecine. Pour finir, il donne sa vision  
de l’évolution de l’informatique.

À LIRE EN PLUS
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Hors-Série 97 : Big Bang

Grand ménage autour  
de l’énergie sombre
La fusion de deux étoiles à neutrons a émis des ondes gravitationnelles, 
mais aussi un flash « lumineux ». L’observation couplée de ces événements 
permet de mettre au rencard plusieurs théories sur l’énergie sombre.

Souvenez-vous l’été dernier, le 17 août 
les collaborations Ligo/Virgo, avec 
d’autres équipes, annonçaient avoir 

détecté les ondes gravitationnelles émises 
par la fusion de deux étoiles à neutrons. Les 
ondes gravitationnelles, évoquées dans le 
Hors-Série n° 97 : « Et si le Big Bang n’avait pas 
existé ? », sont ces vibrations de l’espace-temps, 
prédites par Albert Einstein au début du 
xxe siècle. Les premières avaient été repérées 
en septembre  2015, mais elles résultaient 
alors de la fusion de deux trous noirs. Quelle 
différence ?

Dans le cas de deux étoiles à neutrons, la 
coalescence est suivie, ici après 1,7 seconde, 
d’un « flash » électromagnétique. Or selon 
Thomas Kitching, de l’University College, à 
Londres, cet événement aide à y voir plus clair 
sur un phénomène apparemment sans rapport, 
l’accélération de l’expansion de l’Univers.

Cette accélération fut proposée à la fin des 
années  1990 sur la base d’observations de 
supernovæ de type Ia. Pour l’expliquer, les 
cosmologistes ont invoqué une mystérieuse 
forme d’énergie – l’énergie sombre – dont les 
propriétés gravitationnelles sont opposées à 
celles de la matière ordinaire : la pression 
exercée est négative.

De nombreuses théories ont été échafau-
dées pour étendre voire remplacer la théorie de 
la relativité générale d’Einstein de façon à 
rendre compte de cette accélération de l’expan-
sion. Certaines prévoyaient que le signal lumi-
neux de la coalescence des étoiles à neutrons 
arriverait bien après les ondes gravitationnelles. 
L’observation d’août a définitivement mis au 
rebut plusieurs de ces théories candidates.

Les théories rescapées de cet élagage sont 
les plus simples. L’une d’elles, qui fait désormais 
figure de favorite, fait intervenir l’énergie du 
vide, même si, aujourd’hui, la valeur que l’on 
calcule pour la densité d’énergie du vide et celle 
requise pour l’énergie sombre sont incompa-
tibles. L’autre théorie qui reste en lice est fon-
dée sur l’existence d’un champ « scalaire », 
semblable au champ de Higgs associé au boson 
éponyme. Ce champ pourrait conduire à une 
accélération de l’expansion cosmique.

Pour trancher, ou au moins encore réduire 
le champ des possibles, les spécialistes 
comptent désormais sur de nouveaux instru-
ments, notamment les télescopes des projets 
Euclid, LSST, SKA… 

T. KITCHING, THE CONVERSATION, 2017. 
HTTP://BIT.LY/CONV-DE

Un petit ancêtre

Le Hors-Série n° 94 : 
« Évolution. La saga 

de l’humanité » retraçait 
l’histoire de notre espèce 
et celle de nos cousins 
les grands singes. Mais 
à quoi ressemblait notre 
ancêtre commun ? Pour en 
savoir plus, Mark Grabowsli, 
de l’université de Tübingen, 
en Allemagne, et William 
Jungers, de l’université 
Stony Brook, aux États-Unis, 
se sont livrés à une analyse 
phylogénétique portant 
sur la masse des espèces. 
Leur étude inclut 
des humains, des 
hominines fossiles 
(les genres Homo, 
Australopithecus…)  
et des grands singes 
européens, africains  
et asiatiques du Miocène 
(23 à 5 millions d’années). 
Ils ont ainsi pu estimer 
la masse de l’ancêtre 
commun à toutes 
ces espèces. Conclusion ? 
Alors qu’on l’imaginait 
de l’ordre de celle d’un 
chimpanzé (environ 
50 kilogrammes), 
elle aurait été plus proche 
de celle d’un gibbon 
(une dizaine de 
kilogrammes seulement). 
 
M. GRABOWSKI ET W. JUNGERS, 
NATURE COMMUNICATIONS, 
PRÉPUBLICATION EN LIGNE, 2017

Alexandre 
et son demi-frère

Parti de Macédoine, 
Alexandre le Grand a 

parcouru le monde à travers 
un long périple, décrit dans 
le Hors-Série n° 96 : 
« Alexandre le Grand. Quand 
l’archéologie bouscule le 
mythe », qui l’a notamment 
mené en Égypte, 
en 332 avant notre ère. 
Sa famille aussi a voyagé. 
En effet, la mission 
archéologique égyptienne 
a récemment annoncé avoir 
découvert dans l’ancien 
temple de Kom Ombo, au 
sud de Louxor, un bas-relief 
sur lequel apparaît 
Philippe III Arrhidée, 
le demi-frère du conquérant. 
On y distingue son visage 
orné de la couronne rouge 
de basse Égypte et son nom, 
en hiéroglyphes.

La fusion de deux étoiles à neutrons (vue d’artiste) émet des ondes gravitationnelles et un rayonnement électromagnétique.
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